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Femmes aînées  

Le revenu des ménages locataires soutenus par 

une femme de 75 ans et plus (20 071$) est 37% 

plus faible que celui des ménages soutenus par 

un homme du même âge (31 936 $). 

En 2011 comme en 2006, les femmes aînées 

vivant seules composent la grande majorité 

des ménages âgés ayant des besoins 

impérieux en matière de logement1. 

Femmes itinérantes 

Les femmes représentent 30 à 40% des 

personnes itinérantes, d’après une majorité 

d’organismes intervenant auprès de ces 

dernières.  

Le taux d’occupation des lits dans les 

hébergements d’urgence réservées aux 

femmes (130 lits) a été, en 2014 au Québec, de 

103,9% et dans celles des hommes (1133 lits), 

de 85,7%. Complexe, diversifiée et souvent 

invisible, l’itinérance des femmes est plus 

difficile à mesurer, ces dernières évitant le plus 

possible d’affronter la brutalité de la rue, quitte 

à subir des situations de violences et d’abus. 

 

                                                           
1
 On dit d'un ménage qu'il éprouve des besoins impérieux en 

matière de logement si son habitation n'est pas conforme à au 
moins une des normes d'acceptabilité (qualité, taille et 
abordabilité) et si 30 % de son revenu total avant impôt serait 
insuffisant pour payer le loyer médian des logements acceptables 

 

Femmes locataires et violences 

Certaines conditions vécues spécifiquement par 

les femmes locataires ou chambreuses les 

exposent à des abus de la part de leur 

propriétaire, concierge, co-chambreurs ou 

voisins lorsque ceux-ci outrepassent leurs 

droits. Les rapports de pouvoir inégalitaires 

s’établissant entre ces derniers et les locataires 

ou chambreuses, auxquels s’ajoutent les 

inégalités entre les sexes, font qu’elles 

subissent des violences et du harcèlement 

sexuel. La loi du silence contraint les victimes à 

se taire, par peur de perdre leur logement. 

Une pétition a été déposée à l’Assemblée 

nationale pour lutter contre les violences et le 

harcèlement vécus par les femmes locataires : 

bit.ly/2cCgsD0  

Femmes immigrantes 

Les ménages issus de l’immigration récente ont 

des difficultés économiques importantes, 

encore plus s’ils ont une femme comme 

principal soutien financier. Les immigrantes 

paient en moyenne 11% de plus pour se loger 

que les femmes non-immigrantes.  

Femmes autochtones 

Les communautés autochtones vivent une 

grave crise du logement. Sur les 2025 

logements du territoire inuit du Nunavik, le 

Nord-du-Québec, 1055 d’entre eux, soit 42%, 

sont de tailles insuffisantes. De plus, les 

femmes comptent pour la moitié de la 

population autochtone vivant une situation 

d’itinérance à Montréal, ce qui est plus que 

chez la population itinérante en général. 

 63% des locataires d’OSBL 

d’habitation sont des femmes  

 72% des ménages soutenus par 

une personne aînée en OSBL 

d’habitation sont des femmes  

http://bit.ly/2cCgsD0
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Les femmes au Québec 

sont rémunérées, en 

moyenne, un tiers de 

moins que les hommes.  

 

Elles sont plus nombreuses que les hommes à : 

- occuper des emplois à temps partiel, précaires et non syndiqués 

- s’occuper des tâches domestiques, des activités parentales et des 

responsabilités des proches aidants (travail non rémunéré) 

- être locataires :  

51% des femmes sont locataires, contre 32,5% des hommes

 
 

Elles sont donc plus nombreuses à consacrer une part trop élevée de leur revenu au logement  : 

  Pourcentage du revenu consacré au logement au Québec  

 

Dans certaines régions, les écarts sont 

encore plus considérables :  

 

Femmes seules 

Les femmes locataires sont un peu plus nombreuses 

que les hommes à vivre seules, à 54% contre 46%.  

Elles ont un revenu médian inférieur de 16% 

inférieur à celui des hommes vivant seuls, soit 

20 064$ contre 23 861$. 
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